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Prise de parole 
de Fabien Roussel 
à la Fête de l’Huma-
nité, le 16/09/2023

Fête de l’Huma

Reprenons le pouvoir
sur nos richesses (pp. 3-4)

L’idée communiste

Le Figaro consacrait, ce week-end (15/9, p. 17),
une pleine page sur le besoin d’organiser « un
Nuremberg du communisme  ». Le journal

mobilisait une rédactrice (Laure Mandeville) et un
politicien polonais, tous deux obsédés, je cite, par
« la nécessité d’un procès du communisme pour com-
prendre la centralité de cette question pour l’avenir
de l’Europe ». Tout un pataquès sur ce crime absolu
que représenterait le communisme. Un plein délire,
ambiance très guerre froide. Avec toutefois un petit
bémol, ce constat dépité de l’expert polonais  :
« L’idée du communisme était très populaire et l’est
toujours. » Ce n’est pas la foule qui déambulait dans
les allées de la Fête de L’Huma qui dira le
contraire.µ

Gérard Streiff

https://www.youtube.com/watch?v=FLIzBxhypbc
souscription.pcf.fr


(964) •  20 septembre 2023p. 2

ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives, 

faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Chantal Montellier

22 septembre, à partir de 18h45 : Conférence-débat sur le
thème 1793-2023 Robespierre et la Révolution, avec un
apéritif amical offert à la fin. Contact 06 70 52 19 32 ou
pcf.pignan@orange.fr. Salle Abel (dans le parc du château),
Pignan (34)
23 septembre, à partir de 10 h : Journée pour la paix
organisée par la section d’Arès : projection de film, pique-
nique, débats… 34 allée du Domaine des Lugées, Arès (33)
24 septembre, à partir de 10h30 : Fête de la section de La
Ciotat : débat, pétanque, plage… Inscription au repas (20 €) :
0622271873 / pcf.laciotat@gmail.com Espace Le Golfe (13)
27 septembre, à partir de 18 h : Conférence-débat sur la
loi programme militaire, à l’initiative du Collectif national des
21 septembre de l’ONU. Maison Méditerranée, Port
Marchand, Toulon (83)
29 septembre, à partir de 19 h : Débat sur la santé dans le
77, avec Eric May, Marianne Margaté et Catherine Dos
Santos. Salle Rapin, Meaux (77)
30 septembre & 1er octobre: Fête de l’Humanité Sologne
avec un salon du livre organisé par les Amis de l’Humanité
Romorantin-Sologne, dont Gérard Mordillat sera l’invité
d’honneur. Espace Sologne, Villefranche-sur-Cher (41)
7 octobre, à partir de 11 h : Fête annuelle du journal Avec
Vous, organisée par les communistes de Fougères : débats,
concert, projection de film, galette saucisse, crêpes et repas
convivial. Salle de la Forairie, Fougères (35)
7 & 8 octobre : Fête de l’Humanité 65 : débats, restauration
et concerts. Bon de soutien à 5 €. Salle des fêtes, Soues (65)
10 octobre, à partir de 18h30 : Conférence de l’Université
populaire de l’Aube : L’action du Secours rouge international,
par Corentin Lahu. Auditorium de Saint-Julien-les-Villas (10)
19 octobre, à partir de 19  h  : Conférence-débat
Robespierre, avec Yannick Bosc. Maison pour Tous Nelson-
Mandela, Saint-Maximin (60)
20 octobre, à partir de 17h45 : Veillée du Souvenir en
hommage aux fusillés du 22 octobre 1941, évocation
artistique « les coulisses du CNR » par le Théâtre d’ici ou
d’ailleurs. Monument aux 50 Otages et à la Résistance,
Nantes (44)
22 octobre, à partir de 14 h : Cérémonie d’hommage aux
fusillés de Châteaubriant, avec un hommage particulier à
Odette Nilès. Carrière des Fusillés de Châteaubriant (44)
22 octobre, à partir de 15 h : Cérémonie d’hommage aux
256 fusillés de Souge. Camp militaire de Souge (33)
31 octobre, à partir de 18h30 : Conférence de l’Université
populaire de l’Aube : L’intelligence artificielle, par René

Granmont. Auditorium de Saint-Julien-les-Villas (10)
6 novembre, à partir de 18h30 : Présentation du plan climat
du PCF Empreinte2050, en présence de Fabien Roussel et
d’Amar Bellal, responsable national Écologie. Inscriptions sur
https://www.pcf.fr/presentation_plan_climat Siège national du
PCF (75019)
21 novembre, à partir de 18h30 : Conférence de l’Université
populaire de l’Aube : Vaccination, science et méfiances, par
Françoise Salvadori. Auditorium de Saint-Julien-les-Villas
(10)
23 novembre, à partir de 18h30 : Conférence-débat : Les
institutions sociales du travail et la pauvreté dans le monde,
avec Bernard Thibault. Lieu communiqué ultérieurement (60)
7 décembre, à partir de 18h30 : Conférence-débat : La
Charte d’Amiens, son histoire tout au long de la CGT,
intervenant et lieu communiqués ultérieurement (60)

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE :
FÊTE de l’Humanité, au Plessis Pâté (91), les 15, 16 & 17
septembre
CONFÉRENCE de l’Université populaire de l’Aube : Rino
della Negra : du Red Star au groupe Manouchian, à Saint-
Julien-les-Villas (10), le 19 septembre ; de Sylvestre Huet,
organisée par la commission Écologie du Rhône : Urgence
Climat : le rapport du GIEC expliqué à tout le monde, à
Villeurbanne (69), le 19 septembre

Bernard Lyon-Caen nous a quittés
Bernard Lyon-Caen est décédé le 10 septembre 2023, chez lui à
Courbevoie, âgé de 95 ans.
Étudiant après la Libération, il adhère en 1947 à l’UJRF (Union de
la jeunesse républicaine de France) puis au Parti communiste. Il
met ses compétences et ses convictions au service de l’UFI (Union
française d’information), de 1954 à 1970.
En 1971, il devient le collaborateur direct de Georges Gosnat, tré-
sorier national du Parti, au nouveau siège édifié place du Colo-
nel-Fabien à Paris, où il remplira les fonctions d’administrateur
jusqu’en 1995. Il représente notamment le maître d’ouvrage
durant toutes les étapes de la construction du bâtiment conçu
par l’architecte Oscar Niemeyer.
De 1977 à 2001, il est élu au conseil municipal de L’Île Saint-Denis
et désigné premier adjoint au maire.
Ses obsèques auront lieu le mercredi 20 septembre, à 16 heures,
au crématorium du Père Lachaise à Paris.



L’argent mes amis, l’argent, toujours l’argent ! L’argent qu’ils nous
volent, siphonné par les banques, les assurances, les fonds de
pensions, la logique de profits exclusifs. Voilà le problème ! Pour

eux, l’argent, c’est le nerf de la guerre. Mais cet argent est à nous, et il
doit devenir le nerf de la paix, de la justice
sociale et de la transition écologique. Repre-
nons le pouvoir sur nos richesses ! C’est par
ce moyen que nous pourrons investir dans
l’indispensable transition écologique que
nous réclamons.
Et, là aussi, c’est une question de classe. Car
aujourd’hui, les plus riches sont ceux qui pol-
luent le plus, mais aussi ceux qui souffrent le
moins du dérèglement climatique, des inonda-
tions, de la canicule, des incendies. Ils n’ont
pas de problème dans leur maison climatisée
avec piscine et voiture de collection avec jet
privé.
En revanche, les petits salaires, les retraités,
les étudiants ne sont pas les plus gros pol-
lueurs, mais ce sont eux qui devraient payer
plus cher ou se priver de tout, au nom des
efforts à faire ! Eux qui devraient subir des
attaques comme les ZFE, qui les privent de
leurs droits élémentaires comme celui de se
déplacer !
Nous mettrons en place des aides et des prêts à taux zéro pour permet-
tre à ceux qui travaillent de pouvoir accéder à la propriété, d’acheter
un appartement, une maison ou une voiture non polluante, produite en
France. 
Oui, les jours heureux, c’est aussi permettre à la classe ouvrière d’être
propriétaire de sa maison, tout en luttant contre le réchauffement cli-
matique.
L’argent pas cher, ce n’est pas que pour les riches,
on en veut pour nous, pour vivre, se nourrir, se loger,
se déplacer.

La transition écologique, que nous appelons de nos vœux, place l’être
humain au cœur de ces choix ; elle protège les classes populaires,
moyennes et les petites entreprises ; elle passe par une révolution com-
plète de nos modes de production, de déplacement, de logement, et donc

par des investissements colossaux.
Oui, il faut consommer moins d’énergie, mais
il faut produire plus d’électricité décarbonée.
C’est pourquoi j’appelle à ouvrir de grands
travaux comme l’installation de nouveaux
réacteurs nucléaires dans les centrales exis-
tantes. Comme le développement de lignes
de fret ferroviaire, tel que le Lyon Turin. De
développer des transports moins chers, voire
gratuits comme le fait Mickaël Delafosse à
Montpellier. D’investir dans la construction
de 200 000 logements par an. De créer un
puissant service public de l’eau pour en faire
un bien commun, au service de tous, des
familles comme des agriculteurs.
Et pour cela, nous voulons, comme le GIEC le
demande, y consacrer une part plus impor-
tante de nos richesses, à hauteur de 6 % du
PIB, tous les ans !
Nous présenterons nos propositions pour le
climat le 6 novembre prochain. Mais d’ores et

déjà je peux vous dire : Il n’y a pas d’économie à faire pour
le climat, pas de dette à compter pour la biodiver-
sité ! Car le problème, dans le capitalisme vert, ce
n’est pas le vert, c’est le capitalisme !
C’est pourquoi nous mettons autant d’ardeur à défendre une BCE au ser-
vice du climat et des services publics et qui prête à taux 0% pour finan-
cer ces immenses chantiers.
L’argent est là, sous nos yeux, mais il nous coule entre les doigts comme
une poignée de sable qu’on tient dans la main.
C’est comme l’inflation : 45 % de l’inflation sont provoqués par les
marges des industriels de l’agroalimentaire ! Nous y mettrons fin en

garantissant une marge juste de l’agriculteur jusqu’au distributeur, de
la fourche à la fourchette, dans chaque filière.
Nous garantirons un salaire pour les paysans et des prix justes pour
chaque famille !
Oui, mes amis, je dis : « Debout les damnés de la
terre, debout les forçats de la faim. Nous ne
sommes rien, soyons tout ! »
Il y a 10 millions de nos concitoyens qui n’ont pas accès aux 5 fruits et
légumes par jour, ni à la viande ni au poisson ! Et en même temps, 2 agri-
culteurs se suicident par jour !
C’est pourquoi je suis pour augmenter notre production agricole et met-
tre fin aux importations de viande chargées de pesticides, de produits
chimiques ou de flotte !
Alors, « dehors les moutons anglais, dehors le bœuf néerlandais, dehors
le porc allemand et le poulet belge !
Vive l’agriculture française, vive les paysans ! Vive
la gastronomie française !
Et quand je lis des articles qui critiquent la cérémonie d’ouverture de la
Coupe du monde de rugby en qualifiant le boulanger, la baguette, le cho-
colat, le vin de « France rance », et bah moi, je dis que je kiffe cette
France, c’est ma kiffrance !
Quant aux assurances et aux banques, au deuxième trimestre 2023 - en
trois mois seulement ! - les plus grandes entreprises du monde ont versé
plus de 560 milliards de dollars de dividendes à leurs actionnaires. Pour
les grands groupes français, avec 142 milliards d’euros de bénéfice en
2022, c’est le jackpot ! Vous y trouvez BNP Paribas, Sanofi, Axa, LVMH,
Engie... Elles ont toutes vu leurs dividendes augmentés des deux tiers
et elles sont toutes dans le top 20 mondial !
Et il n’y aurait pas d’argent ? En plus, ils touchent de l’argent public mais
c’est à nous de payer la dette !
Le bon sens, c’est de contrôler la distribution d’ar-
gent public, de taxer les profits et de mieux répartir
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Reprenons le pouvoir
sur nos richesses
Extraits du discours de Fabien Roussel - Samedi 16 septembre 2023

FÊTE DE L’HUMANITÉ



nos richesses. Et de les faire payer, eux, pour s’at-
taquer à la dette.
Quand 10 millions de nos concitoyens souffrent de la faim et qu’en face
500 fortunes de France ne savent même pas comment dépenser leur
1 170 milliards d’euros de patrimoine, eh bien oui : on partage, on répar-
tit, on ventile, on disperse, bref, on met la main sur le grisbi !
Nous rétablirons l’ISF.
Nous donnerons des pouvoirs nouveaux aux salariés pour qu’ils parti-
cipent à tous les choix sur la production et les richesses créées.
Nous mettrons fin à la distribution d’argent public sans aucune contre-
partie.
Nous voulons l’égalité salariale entre les femmes et les hommes, main-
tenant, pas dans 10 ans.
Nous voulons des services publics vivants, humains, pour toutes et tous
dans nos communes, dans les écoles, les hôpitaux, la sécurité et la jus-
tice.
Nous voulons mettre fin au coût exorbitant du capital pour revaloriser
le travail. C’est ça le communisme !
Nous ferons de l’éradication du chômage et de la
pauvreté, la priorité de la France des jours heureux.
Et nous commencerons par les moins de 25 ans ! Fini le chômage, fini le
RSA à vie, fini d’être obligé de quémander des aides !
Les Français veulent du salaire, du respect, de la
dignité, car nous ne sommes pas des mendiants,
nous sommes des gens dignes qui veulent vivre,
vivre heureux, vivre de notre travail !
C’est pourquoi je dis au Président de la République et à Élisabeth Borne
après notre longue réunion à Saint-Denis : 
N’essayez pas de nous endormir ! Vous nous avez invités à dialoguer ?

nous sommes venus. Vous nous avez tendu la main ?
alors, ouvrez vos oreilles :
Augmentez les salaires, les retraites et indexez-les
sur l’inflation. Bloquez à la baisse les produits de
l’alimentation. Baissez les prix de l’essence avec un
tarif réglementé. Baissez les prix du gaz et de l’élec-
tricité ! Et taxez les profits des profiteurs de crise.
Écoutez une bonne fois pour toutes ce que vous demandent les Français.
Et si vous avez un doute, faites un référendum à choix multiples sur le
sujet.
Et surtout, je vous le dis comme je leur ai dit à Saint-
Denis : n’utilisez plus le 49- 3 !
Je vous demande moins de brutalité et plus de dialogue ; moins d’arro-
gance et plus de compromis ; moins de présidentialisme et plus de démo-
cratie sociale, avec les syndicats, avec les Français !
Et je demande de donner la parole au peuple à chaque fois que néces-
saire. Oui au référendum sur les retraites. Oui au référendum sur le
pacte européen budgétaire qui veut nous imposer de nouvelles cures
d’austérité !
Quant à nous, si le gouvernement n’apporte pas de réponses dans
les prochains jours, dans les prochaines semaines, nous appellerons
à des mobilisations partout en France, devant les stations essence,
devant les grandes surfaces, devant les préfectures !
Et nous devrons y aller massivement, pacifique-
ment, en portant des revendications fortes. Car nous,
contrairement à l’extrême droite, on n’attend pas les élections pour que

cela change. Le changement, on le veut maintenant. Et notre force, elle
est tranquille mais déterminée.
D’ores et déjà, nous nous donnons rendez-vous le 13 octobre pro-
chain à l’appel de l’intersyndicale, pour en faire une grande journée
de mobilisation contre la vie chère, pour les salaires et les pensions,
et nous serons heureux de défiler aux côtés des deux nouvelles res-
ponsables syndicales Sophie Binet et Marylise Léon.
Oui, le combat continue, jusqu’à la victoire ! µ

Le discours intégral est disponible sur le site www.PCF.fr
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FÊTE DE L’HUMA 2023
La plus grande fête populaire de France
a tenu toutes ses promesses ! Chapeau
aux militants communistes sans qui ce
rassemblement n'aurait pas lieu



Quelle grande et belle édition de la Fête de l’Humanité 2023 ! La
foule était au rendez-vous, dense, joyeuse, déterminée. Cette
intensité et cette exigence sur la recherche de perspectives poli-

tiques ont marqué les trois journées sur le stand national des commu-
nistes, scandées par plusieurs événements.

Événement inédit : Le discours de Fabien Roussel, depuis le stand
ouvert sur la place, en direction des personnalités et du public de la Fête
venu en masse l’écouter, a constitué l’un des temps forts de la rentrée
pour remettre les enjeux économiques et sociaux dans le débat. Ce dis-
cours a posé des jalons pour l’activité des militants dans l’année qui
vient, de l’action immédiate pour améliorer les conditions de vie,
jusqu’aux élections à venir pour lesquelles la liste des communistes sera
conduite par Léon Deffontaines. Ancré dans les réalités du pays, il mon-
tre les intérêts communs et les synergies possibles entre les diverses
professions qui composent la classe travailleuse.

Événement social : Les convergences entre travailleurs étaient
également au cœur du débat animé par la commission Entreprise du PCF,
avec les figures emblématiques des luttes sociales du moment : celle
victorieuse des salariées de Vertbaudet avec Manon Ovion (CGT), celle
des Robin des Bois des énergéticiens avec Sébastien Menesplier (CGT),
et celle pour le droit aux études en lycée professionnel avec Sigrid
Gérardin (FSU). Un autre débat, sur la République sociale et solidaire, a
fait avancer la réflexion sur la prise en compte des exigences populaires
dans les institutions et la nécessaire transformation de celles-ci.

Événement historique : Ce sont aussi des travailleurs immigrés
qui ont contribué, avec les autres résistants, à la Libération de la France.
L’entrée au Panthéon de Missak et Mélinée Manouchian marque une étape
dans le combat pour la reconnaissance de l’action des FTP-MOI, groupes
communistes combattants. Une place à leur nom dans la Fête a été inau-
gurée par l’ambassadrice d’Arménie et le sénateur Pierre Ouzoulias, qui
a mené cette campagne.

Événements internationaux : Le stand était bondé pour la
soirée « Cuba ». Fabien Roussel et André Chassaigne ont donné le coup
d’envoi d’une campagne contre le blocus criminel dont souffre le pays,
ainsi que pour le faire retirer de la liste des États terroristes : une cam-
pagne de soutien au peuple cubain d’une ampleur telle qu’elle n’a pas
été conduite depuis plusieurs décennies. Beaucoup d’intensité encore
dans le débat sur le Chili aujourd’hui, 50 ans après le coup d’État. Et le
débat sur la guerre en Europe a permis de prendre la mesure des enjeux
économiques et technologiques, avec des analyses que l’on retrouvera
de façon plus détaillée dans les numéros récents des deux revues orga-
nisatrices : Progressistes et Économie & Politique.

Événement aujourd’hui pour demain : De mémoire de res-
ponsable national, on n’avait jamais vu autant de personnes qui venaient
d’elles-mêmes au stand national des communistes pour adhérer au PCF.
Avec tous ceux et toutes celles qui se sont aussi engagé.e.s à l’occasion
d’échanges lors de débats, ce sont plus de soixante adhésions qui ont
été réalisées sur le seul stand du Conseil national ! Des citoyens de tous

les âges, parmi lesquels beaucoup de jeunes et de travailleurs en acti-
vité, portés par la colère et par le mouvement social, afin d’agir concrè-
tement pour changer la politique du pays.µ

Stéphane Bonnery
membre du Conseil national
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Événements au stand national
des communistes
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JEUNESSE

L’enseignement supérieur et la recherche (ESR) ont une influence majeure sur
l’ensemble de la société, en améliorant le niveau général de la formation de
l’ensemble des citoyen·ne·s et en permettant une transmission critique des

savoirs. L’enseignement supérieur est un espace privilégié pour engager une
réflexion sur le devenir de nos sociétés. Avec le Maire de Marseille, nous avons donc
fait le choix de nous engager à soutenir l’enseignement supérieur, la recherche, et à
améliorer les conditions de vie de nos étudiant·e·s. À l’image de Marseille, la vie étu-
diante est marquée par des fractures et des inégalités que les crises sanitaires et
économiques de ces 36 derniers mois ont mises en exergue.
Il y a quelques jours, l’association étudiante COP1, avec qui nous travaillons régu-
lièrement, publiait un rapport alarmant sur la situation des étudiantes et étudiants
illustrant très justement les difficultés qu’elles et ils rencontrent au quotidien.
La démocratisation de l’accès à l’enseignement supérieur est indissociable d’un tra-
vail qui doit être mené pour permettre la réussite de tou·te·s, et particulièrement
des jeunes issu·e·s des milieux populaires. C’est une condition essentielle de leur
émancipation et de l’émancipation de toute la société. Nous voulons leur donner les
moyens d’être les acteurs des transformations indispensables à la construction d’un
monde socialement juste, écologique et démocratique.
C’est pourquoi nous avons fait le choix de porter 4 grandes exigences :
- D’abord, en luttant contre la précarité étudiante en permettant l’accès au loge-
ment, aux soins, à la santé, à l’alimentation.
- Ensuite, en favorisant l’inclusion des étudiant·e·s dans la ville en luttant contre
toutes les discriminations. Dans une ville aussi marquée que la nôtre par les inéga-
lités, cet engagement est un enjeu social et démocratique.
- Troisièmement, en créant les conditions d’attractivité globale du territoire en
matière d’ESR, car Marseille, ville portuaire, partage une histoire riche avec les
sciences et les techniques. Nous voulons en faire une force pour son développement
futur.
- Enfin, en renforçant les perspectives stratégiques en matière de développement
international de la recherche scientifique et de formation. La pratique scientifique
n’est jamais isolée, et la place unique qu’occupe Marseille sur les rives de la Médi-
terranée est un atout.
Ces exigences, nous les portons particulièrement en matière de lutte contre la pré-
carité étudiante et pour améliorer leur condition de vie :
- Nous soutenons les associations étudiantes qui organisent des distributions ali-
mentaires et favorisent l’accès de leurs camarades à une alimentation de qualité.
- Nous nous engageons au côté d’Aix-Marseille Université en soutenant leurs pro-
grammes pour le respect et l’égalité, la lutte contre les discriminations, ainsi que
pour l’accès aux soins des étudiant·e·s du territoire avec l’ouverture d’un premier
service de santé étudiant équipé pour des consultations infirmières, de médecine

générale et gynécologique.
- Sur l’année universitaire 2022-2023, nous avons offert près de 16 000 repas sur
présentation de la Carte étudiante dans les restaurants universitaires du CROUS à
Marseille.
- En partenariat avec le CROUS, nous avons créé un dispositif d’hébergement d’ur-
gence pour les étudiant·e·s se trouvant en grande précarité. La ville de Marseille
prend en charge le coût de l’hébergement le temps pour les services sociaux du CROUS
de mettre en place les dispositifs d’accompagnement. Ce dispositif unique en France
a permis depuis deux ans de mettre à l’abri des dizaines de jeunes.
Pour cette nouvelle année universitaire, le partenariat avec le CROUS d’Aix-Marseille
Avignon se concrétise par une subvention de 165 k¤ en renforçant ces programmes
d’actions sociales sur le territoire de Marseille. Nous avons également engagé 2,5 M¤
pour la construction et la rénovation de logements sociaux dédiés aux étudiant·e·s
dans les résidences du CROUS à Marseille.
Ce partenariat est unique en France et Marseille est aujourd’hui la collectivité locale
qui accorde la subvention en fonctionnement la plus importante au CROUS d’Aix-Mar-
seille. 
Depuis 3 ans maintenant, nous travaillons main dans la main avec les associations
étudiantes qui se sont mobilisées pour lutter contre la précarité, pour l’accès à la
culture, ou pour lutter contre les VSS… Nous franchissons une étape, cette année,
en reconnaissant leur engagement avec la création du Conseil marseillais de la vie
étudiante, pour que les étudiant·e·s de notre territoire soient acteurs·actrices des
politiques publiques municipales qui les concernent.
Laisser des étudiant·e·s dans la précarité, avoir faim, est un choix politique. Ce n’est
pas le nôtre, nous continuerons à travailler pour améliorer leurs conditions de vie
et d’étude à Marseille.µ

Aurélie Biancarelli-Lopes
adjointe au Maire de Marseille 

déléguée à l’Enseignement supérieur, 
la Vie étudiante et la recherche 

Marseille : une ville engagée
pour ses étudiant·e·s
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De quoi l’école 
a-t-elle besoin ? 

JOURNEE
DU PATRIMOINE

On a dénombré
près  de 8 000 visiteurs

du siège du PCF le
week-end dernier

JOURNEE
DU PATRIMOINE

On a dénombré
près  de 8 000 visiteurs

du siège du PCF le
week-end dernier

Chaque année début septembre, les questions d’enseignements
sont au premier plan. Avec les syndicalistes, nous, militants
communistes, posons une question : comment l’école pourrait

tenir sa promesse républicaine, et permettre à chacune et chacun de
réussir ? 
C’est pour cela que les profs font ce métier, c’est dans cette optique que
les jeunes entament cette rentrée. Nous l’avons répété, l’école a besoin
de moyens. C’est une évidence, pour former plus de jeunes, il faut plus
de places dans l’enseignement supérieur, mais aussi plus de lycées,
notamment professionnels. Nous avons donc besoin de plus de profs,
mieux formés et mieux payés. Pourtant, le gouvernement n’a rien de
mieux à proposer aux enseignants qu’un vieux “travailler plus pour
gagner plus” à peine recyclé. 
L’école doit avoir pour ambition de former des citoyens, dans les filières
générales comme professionnelles. La place et le contenu des enseigne-
ments généraux dans les filières pros doivent être revus à la hausse.
Que l’on soit en pro ou en général, on a besoin de maths, on a besoin de
français, on a besoin de langue, d’EPS, d’histoire-géo… 
Le bac pro n’est pas un sous-bac, il doit permettre d’accéder à l’ensei-

gnement supérieur, arrêtons de le dévaloriser. Cependant, le gouverne-
ment permet de plus en plus aux patrons de choisir les filières profes-
sionnelles qui ouvrent et celles qui ferment, tout en augmentant dans
le même temps les périodes de stage au détriment du temps passé au
lycée. 
Comment l’école pourrait tenir sa promesse républicaine ? Quand on
regarde les sujets que Macron et Attal ont mis sur la table à la rentrée,
on est en droit de penser qu’ils ne se posent même plus la question. Loin
des réflexions des enseignants, pas à la hauteur des attentes de notre
génération, le gouvernement reste enfermé dans son dogme libéral, cas-
sant l’école et l’investissement public, faisant la part belle au patronat
et à l’enseignement privé. 
L’austérité à tout prix, le capitalisme à tout prix, le gouvernement prive
de tout. µ

Assan Lakehoul
secrétaire général du MJCF

Retrouvez nous chaque semaine sur www.lavantgarde.fr

La rentrée est là pour les CFA, les lycées, les BTS, les IUT et déjà 
pour certaines universités. 

https://souscription.pcf.fr/
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PLANÈTE

La guerre, 
le jour d’après
Les guerres ont toujours tué après coup. Les champs de bataille

de la Première Guerre mondiale recèlent encore des munitions
parfois toxiques comme celles au gaz moutarde. La Seconde

Guerre mondiale ne fut pas en reste, se terminant par les deux bombes
atomiques qui tuèrent après la guerre nombre de ceux qui se croyaient
survivant à l’explosion.
Plus près de nous, le napalm et l’agent orange ont frappé plusieurs géné-
rations de non combattants après la fin des hostilités. Ceux qui comme
moi ont « visité » le sanatorium d’Hanoi, où les enfants des générations
suivantes victimes de cet agent made in USA ont été accueillis, n’ont pu
qu’être effrayés de ce que peut produire l’intelligence destructrices des
hommes.
Nous pensions que la guerre du Vietnam leur avait servi de leçons.
Hélas : pas vu, pas pris.
Depuis, une nouvelle munition à fait son apparition : l’obus à uranium
appauvri. Il a eu comme premier champ d’expérimentation la guerre du
Golfe où Français, Britanniques et Américains l’utilisèrent contre les
blindés et les postes de commandement irakiens.
Mais qu’est-ce que c’est que cette bête-là ? Il s’agit d’un obus flèche qui
peut être tiré du canon d’un char ou d’un canon type Cesar. Sa flèche est
constituée d’uranium appauvri, auquel à ce jour aucun blindage connu
ne résiste.
Le Royaume-Uni va en livrer à l’Ukraine. Biden aurait donné aussi son
accord. Problème : les Russes ont aussi ce type de munition. Ainsi que
les Français.
Cette munition, une fois son objectif atteint, le détruit et provoque un
épandage de poussières radioactives. Certes le rayonnement est plus
faible, mais il est bien réel et peut contaminer des zones entières de
culture, des hameaux, des quartiers et des villes d’Ukraine. Dramatisa-
tion ? non ! Cette munition a été utilisée au Kosovo et, à ce jour, on
constate une augmentation anormale des cancers malheureusement bien
connus de la thyroïde, des poumons et des leucémies. Pour en avoir parlé
avec des officiers de retour de la région, ils m’ont confirmé que certaines
zones leur étaient « déconseillées ». En France, des anciens militaires

dans le Golfe se battent pour reconnaître leur maladie du fait de l’utili-
sation de munitions de ce type, car le vent ne fait pas de différences
entre amis et ennemis.
Nous devons exiger du gouvernement français que celui-ci ne livre pas
d’obus à sous-munitions et engager une campagne résolue pour que la
France ne se lance pas dans cette course et qu’elle arrête de produire
de telles armes.µ

Jean-Charles Schmidt
responsable de la commission Défense

du secteur International

2, place du Colonel-Fabien - Paris 19e 
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